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[Text]
way of doing this would be to send out a 
press release under the Clerk’s name inviting 
people who are interested in the subject to 
write to him. If that is agreeable to the Com­
mittee, then I will see that it is done today.

Mr. Hogarth: Mr. Chairman, I was wonder­
ing if that is going to be of great assistance to 
us.

The Chairman: Alternatively, members 
might submit names of organizations or 
individuals to the Clerk and he could issue 
invitations directly to them. Or he could do 
both, by saying that the member of Parlia­
ment has given us his name as a person con­
cerned with this and he has asked for com­
ments, and the steering committee could then 
make the decision.

Mr. Orlikow: I have no objection to inviting 
representations except that we have several 
problems. We have been directed to make a 
report by December 5. We are going to do 
some travelling to look at what is going on in 
some of the regions.

If you invite people to appear and they 
write in and say they would like to appear 
and we find we do not have the time, it is 
going to create some problems. I think we 
ought to hear from persons who have been 
involved either in the operation or in the 
results of the operation.

Mr. Osier: Mr. Chairman, if you invited 
them to appear I think we would have a 
difficult situation, but if you invite them to 
express themselves in writing, then you can, 
as you say, wean out that which you think is 
very necessary to hear. Would that be 
acceptable?

Mr. Orlikow: That would be all right.

Mr. Hogarth: My only suggestion is that 
our terms of reference are to inquire into the 
legislative framework—that is the first 
thing—so we have to look at the statute in 
the light of what the Council might tell us is 
adequate. The next thing we have to look into 
is the organization, and the next thing is the 
operation.

This appears to send a blanket request to 
the public for the opinions that they might 
have about the Company of Young Canadi­
ans, inasmuch as they might be very valua­
ble. I doubt very much if in the long run they 
are going to give us that much assistance. I 
think we should start with the Council as you 
have suggested, and let us see where that

[Interpretation]
pensé d’envoyer un communiqué de presse 
signé par le secrétaire du Comité pour inviter 
les gens qui s’intéressent à la question à lui 
écrire. Si les membres du Comité sont d’ac­
cord, la chose pourrait se faire aujourd’hui 
même.

M. Hogarth: Monsieur le président, je vou­
drais savoir si cela nous sera très utile.

Le président: Les députés pourraient four­
nir des noms d’organisations ou d’individus 
qui s’intéressent à la question et le secrétaire 
pourrait leur faire parvenir des invitations. 
Par exemple, on pourrait dire à l’invité que le 
député nous a fourni son nom parce qu’il le 
savait intéressé à la chose et le Comité de 
direction demande ses commentaires.

M. Orlikow: Je ne m’y oppose pas, mais 
nous avons à faire face à plusieurs problèmes. 
Il nous faut présenter le rapport pour le 5 
décembre. Nous devrons voyager pour étudier 
ce qui se passe dans les différentes régions.

Si vous invitez le public à témoigner ici et 
si des gens nous écrivent pour nous faire 
connaître leur désir de témoigner pour se 
faire dire par après que nous n’avons pas le 
temps de les entendre, la chose va créer des 
problèmes. Je crois que nous devrions enten­
dre les intéressés dans la direction et voir le 
résultat des travaux de la Compagnie.

M. Osler: Monsieur le président, si vous les 
invitez à témoigner, il pourra surgir des diffi­
cultés, mais si vous les invitez à exprimer 
leur opinion par écrit c’est différent, vous 
pourrez faire un choix. Est-ce que cela vous 
paraît acceptable?

M. Orlikow: Cela paraît juste.

M. Hogarth: Notre mandat est de faire 
enquête; il faut donc étudier la Loi à la 
lumière de ce que les membres du Conseil 
nous diront. Ensuite, il faut étudier l’organi­
sation de la Compagnie et en trosième lieu, 
son fonctionnement.

On ne saurait adresser au public une 
demande aussi générale sur l’opinion qu’il a 
de la Compagnie, même si cela avait une 
certaine valeur. Je ne pense pas que cela nous 
aiderait énormément. Je pense que nous 
devons commencer par les membres du Con­
seil et voir où cela nous mènera. Ensuite, je 
pense que nous devrions inviter des citoyens


